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§ II- LETTRES, N ”154
*•“ A MERE

HENRI-DOï INIQUE, N° 79

■LETTRE, N® 79

Grenoble, 7 avril 1367
6 h 3/4 du soir

.rnez et faites prier, Mon Enfant, pour tant 
g.o ûoïuigs ti'âGs cjui nous sont ici toutes dévoué©s, rrnis 
en particulier pour une dame qui sort d’ici. C’est la 
première qui dans ces pays ait connu l’Oeuvre, et qui 
m’ait envoyé quelque chose il y a plus d’un an de cela. 
Elle a fait la propagande autour d’elle et c’est à elle 
que je dois les sympathies que j’ai rencontrées dès mon 
arrivée ici. Elle a perdu s-e- l'an passé un fils, un 
frère, son père et son mari. Elle reste seule avec un 
petit garçon de 3 ans, qu’elle a offert à Dieu me dit- 
elle, et elle avec lui. Je ne serais pas étonné qu’elle 
ne nous devienne un jour comme notre soeur de Bordeaux. 
Elle est un peu alliée aux D’Cri val de Besançon. Elle 
est venue ici pour 2 jours seulement, et part demain ma­
tin; elle me laisse 100f pour son obole de veuve. Elle 
me parait d’une très grande piété et d’une intelligence 
supérieure et elle prépare ici depuis près d’un an une 
chose à laquelle je ne veux prendre aucune part pour le 
moment et que je suis sensé ignorer (nous en causerons) 
c’est de faire offrir à net .Béthanie, plus tard, une 
maison de refuge poui’ les détenues, qui est ici, fon ­
dée par une dame du monde, et qui a sa mort sera, remise 
entre les mains d’une communauté. Or, on voudrait que 
ce soit là le premier essaim de Bethanie; on nous la. 
donnerait (on l’espère) toute payée et installée. ;;&is 
tout cela est encore à l’état de secret entre.les per­
sonnes qui y songent. n’en serait pas eroign .

Le -eraon de Charité s’annonce très bien. Les 
bons Pères de^la galette sont d les plus complaisants 
du monde à ce sujet.
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Aux affaires :

Je vais avoir 2 t‘~>
partir de mardi. Il rue sera dA^nS<p:'r Jour, à
crire. ',t puis les confessions îJ?PMS1ïle vous é“
conversions, peut être cela viendrn te Lai neu.de 
mais des voc tions et des demande» “H semaine; 
peu près co ..me à Genevrev ù -î dG V1G religieuse a 
de Choeur. Il faudra seuîe;ient'TaiL^iUPAr? pouf oeuFs 
en particulier pour la Sr d’un in nn.r,®urir c?la. ^r?-ez 
!O 4U1 no parait 0SL
sleuro do ..s anloo le suivront X LÛX ïïu’Xeu?

Vous avez bien fait d’accepter, dans ces Con­
ditions, notre postulante de Gonevrey.

Faudra-t-il en passant à Besançon voir le He- 
luge pour notre pauvre J... ou la gardez vous décidément? 
J’aime toujours son orne, mais avez-vous espoir encore...

Pourquoi donc vous troubler ainsi de la vi - 
site du brigadier. Que l’on sache que nous avons d’an­
ciennes détenues, nous ne voulons ni ne devons nous en 
cacher. C’est l’Oeuvre. Cela nous prouve seulement ;
1? que Lucie aurait dû prendre ses précautions d’avance 
comme je le lui avais dit.
SS Qu’il faudra prendre nos mesures pour éviter les vi­
sites a >parentes et pour obtenir la discrétion.
3? que nous ne devrons pas manquer de faire réhabiliter 
nos enfants devi la justice, dès que le temps en sera.
venu.

. ais c’est tout.

Dans ma dernière lettre je vous ai fixé les 
3 neuvaines pour Mïï-o pion, et dans l’avant dernière.je 
vous avais dit que j’avais reçu les 20f de la neuvaine 
et que c’était fixé à partir du 29 Avril pour l’heureu­
se délivrancp de la belle fille de '-ogniat - Cela 
fait donc 4 neuvaines. Notez bien cela.

sauf nouvel avis je compte partir 
Lundi de Pâques à 3^10 du soir de Grenoble. 
Lyon à 7& à Dijon à A. 32 le mardi matin; et 
à 5£ du matin le même jour, pour prendre . <■ 
2h pour Frasnes.Je m’arrangerai de façon et 
dê bagages et à repartir par Noidans et Gray 
di e- à llh10 du matin.

ainsi. Le 
Je serai à 
à Besançon 
voiture de 
n’avoir pas 
le vendre-

Que décidez-vous pour la jeune fille présen­
tée par ■ ■•'là de S. Juan? - C’est embarassant - 1 la ..au- te d? L Xe ert connue de le pays, nous ne pouvons 

neu.de
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recevoir cotte jeune fille dirnnt,,-, <■
Elle n’est pas non plus do la i nî corwie Postulante,
que sera-t-elle donc? î T?nnoh2 3e d? Nos «spirantes. 
toutes les Liaisons de reS rai?wc* Je vois.
son de préservation, je me°demand« ®mpS Un® mai~
serons pas obligés d’en venir là 31 H?USbord, puis dans un local tout dhtÆ+ -}oc<_l d’a-
ser°deVcolt ^ai0!'?8 ?^iaiTOa- n’noîs^audra caS-’ 
ser de cela. J ai déjà a Dijon une personne, dont je ne 

?1Gn pareeque ce serait trop long 
par lettres, qui veut absolument venir à Béthanie, qui 
est tres-oonne, mis ne me semble pourtant pas suffi - 
saimnent ay-te a lu vie religieuse. Elle voudrait nous ve­
nir pour toute sa vie.

Je vais faire attendre la. jeune ï*'rancoeur; je 
la ferai éprouver ici quelque temps par le 12r vicaire, 
qui est très-bien.

!v;.erci de vos chères violettes. Nous n’en avons 
plus ici.

Je serais étonné si IIe-1 e arie Boyer se ma­
riait, mais quel mal y aurait-il? -Je la crois pourtant 
pour Béthanie

mA® Bailly vient de recevoir de l’avancement. 
Elle va près de langres. Si J’en suis heureux pour elle. 
Elle en profitera aussi pour nous aider, elle l’a déjà 
fait généreusement. Elle a été très 3?e contente et très 
touchée de votre lettre.

Il n’est pas mauvais que nous ayons une de nos 
filles venant de Genevrey, cela amènera peu a peu d’au­
tres vocations.

vous me dites de uarie m’étonne, 
de l’orgueil; elle qui avait peine à

Réprimez cela, le
Ce que 

C’est évidemment 
se faire même au tout petit Office 
plus possible. 11 nous faut des oeurs Converses et de 
bonnes autrement la réhabilitation ne serait qu un mot 
puisqu’il est vrai qu’à moins de très rares exceptions 
nos enfants ne pourront jamais devenir autre cnose que 
Sr£ converses, à cause de leur éducation.

Fst-ce aue le scapulaire noir n’est nas l’ha­
bit de la Ste Jierge comme l’autre? Est-ce que les voeux 
io ue. la o ’ ferme,sui* ce point, etne sont pas les memes? Soyez , id6e ej.

d’autant plus que pour elle cela eut été
pus nous. que nous Y - songe" c’est évidemmi une noin- 

qu'elie y
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te d’orgueil.

Combattez bien non-n
préoccupations matérielles; ce ^r4tS(1^?tracti&ns et
ble et ingratitude car il défiance coupa -
9 Août qu’au

Je suis heureux 
fond de votre impuissance 
Cela est la vérité pure.

du reste de ce sentiment oro­
absolue, sans la grâce de Dieu.

Vous devez avoir le réglement 
la Caisse a .1 clefs. Du reste je compte 
Je ferai sans cela.

du Comité dans 
m’on passer.

Je me rejouis bien du partage de vos commu - 
nions. C’est bien ainsi.

Je n’ai pas le temps de m’occuper de cette 
affaire au sujet de Nos S1'2 près de Bourgoing. Il me 
semble^du veste que cette personne saura bien écrire 
elle-même, si elle en a besoin.

Vous enverrez le billet à non frère q- vous 
lui écrirez.

Je suis heureux de ce que vous me dites de 
Lucy. M - Durand nous est aussi toute dévouée. Une 
C’est la S£ d’un de mes amis de collège. Une de ses , 
amies a essayé de Dax et a dû quitter pour sa santé; 
il pourrait se faire qu’elle nous vînt.

J’ai reçu de notre s£ de Dax un très beau 
voile pour notre Ciboire de Béthanie, fait de ses 
mains.

Je n’ai plus le temns d’écrire au bon Père 
B oui.

Autant que possible n’ayons pour tout,que 
les mêmes étoffes . C’est plus modeste et plus écono­
mique je crois. Donc pour robes de Nos petites S 2 
comme vour chênes, et scapul1»' des S - Converses, si 
cela se peut ainsi. Les S^s de S. Vincent n’ont pas 
de rabas (ce sont celles de Nevers) mais un genre de 
col large que je trouve très modeste et très bien. - 
A quand la réception de n. petite soeur. - m -Jim .

Je suis heureux de ce q. v, me d±tes de votre 
santé. Dieu y veillera*
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Votre père en N. S.

ille bonnes^choses nu R.p. Guéritôt. o fait- 
il un P®’1» et. ne s© ftene-t-il pus avec moi. Dieu suit 
que je lui suis sincèrement attaché.

A Dieu, et tout à vous toutes, que je bénis 
pour que Jieu vous lasses ses ^tîntes. Prions bien.

fr. ?;l. Jean-Joseoh

Je n’ai pu écrire au R.P.s... Impossible, 
tt. d’autres lettres attendent très pressées!... 
Faites en mon nom.


